
Aperçu

La hausse des températures dans le 
bassin versant des lacs Turkey au cours 
des 30 dernières années entraîne des 
conditions plus sèches. 

Ces conditions plus sèches exposent à 
l’oxygène des sols normalement saturés  
en eau. Cela libère le soufre emmagasiné 
et retarde le rétablissement 
du bassin à la suite 
des pluies 
acides.
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Le changement climatique est-il lié aux niveaux  
élevés de soufre dans les bassins versants forestiers?

Une équipe multidisciplinaire de chercheurs constate des concentrations 
élevées de soufre dans un bassin versant ontarien, en dépit des progrès 
importants accomplies sur la réduction des pluies acides

Fred Beall et une équipe formée de météorologues, de biogéochimistes, de 
forestiers, d’hydrologues, d’ichtyobiologistes et de biologistes de la faune étudient 
« l’humidité des bassins versants » — le taux d’humidité ou de sécheresse d’un 
bassin versant — et découvre des liens entre le changement climatique et les 
concentrations de soufre.

« Les conditions plus sèches exposent à l’oxygène des sols normalement saturés 
en eau. Cela libère le soufre emmagasiné et retarde le rétablissement du bassin 
à la suite des pluies acides », affirme Fred Beall, chercheur scientifique au Service 
canadien des forêts de Ressources naturelles Canada qui travaille au bassin 
versant des lacs Turkey dans le Nord de l’Ontario.

Le rétablissement des bassins pourrait prendre des décennies

Le soufre est un élément clé des pluies acides. Les émissions de soufre réagissent 
avec les molécules d’eau pour produire des acides. Ces acides endommagent 
la forêt, l’eau et le sol, tuant les insectes et les formes de vie aquatiques en 
plus de nuire à la santé humaine. Les lacs et les sols de différentes régions ont 
des capacités différentes à neutraliser les acides qu’ils reçoivent. Des réductions 
spectaculaires des pluies acides ont été enregistrées depuis l’Accord Canada 
– États-Unis sur la qualité de l’air signé en 1991. Mais restaurer un équilibre 
dans les bassins versants sensibles pourrait nécessiter plusieurs années, peut-
être même des décennies, surtout si la hausse des températures moyennes doit 
rendre les bassins versant plus secs et, par conséquent, entraîner l’émission d’une 
plus grande quantité de soufre.

Situé à environ 50 kilomètres au nord de Sault Ste. Marie, le bassin versant des 
lacs Turkey est un bassin peu perturbé, complètement boisé, qui abrite des feuillus 
mixtes au croisement de quatre lacs interreliés. Il est l’objet de surveillance et de 
recherche en continu depuis 1980. « Nous avons constaté une hausse de trois 
degrés (Celsius) de la température de l’air annuelle moyenne en 30 ans. Cette 
hausse est bien supérieure aux prévisions », affirme Fred Beall. Selon lui, elle 
s’explique par l’important réchauffement du lac Supérieur voisin au cours des 
100 dernières années. Les eaux du lac Supérieur se sont réchauffées dans une 
proportion beaucoup plus grande que la hausse des températures généralement 
attribuée au changement climatique. Bassin versant des lacs Turkey
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Collaboration avec les chercheurs américains

Fred Beall et ses collègues collaborent aussi à un important projet de recherche 
qui couvre 15 bassins versants dans le Sud-Est du Canada et le Nord-Est des 
États-Unis. Les chercheurs comparent des « bilans de soufre » — la quantité 
d’intrants et d’extrants de soufre dans un secteur donné — afin de déterminer 
dans quelle mesure les lacs et les forêts sont vulnérables à l’acidification. Afin 
d’aider les décideurs à définir des objectifs plus précis relativement au soufre, 
les scientifiques utilisent depuis longtemps le concept de charge critique — la 
quantité de soufre qu’une région peut recevoir sans que son écosystème ne 
subisse de dommages appréciables. En bout de ligne, ces travaux pourraient 
influencer l’élaboration de politiques nationales aux États-Unis et au Canada 
relativement aux pluies acides et aux concentrations de soufre.

« Comparativement aux années 1980, la situation s’est améliorée. Mais il 
pourrait y avoir un point charnière. Tout sol a une capacité limitée d’absorber de 
l’acide sulfurique. Avec la hausse des températures, nous pourrions atteindre ce 
point charnière en dépit des réductions importantes des pluies acides, affirme 
Fred Beall. Ensuite, nous voulons voir si la perturbation d’une forêt (p. ex., par 
la coupe de bois ou les feux de forêt) empire les effets des pluies acides. » Parce 
que les projets de surveillance et de recherche réalisés en continu aux lacs Turkey 
ont permis de faire avancer les connaissances sur les processus écologiques, les 
résultats de recherche de Fred Beall et ses collègues s’inscrivent dans cette foulée; 
cet apport de nouvelles connaissances ne pourra qu’avoir des répercussions 
durables et positives sur la santé des bassins versants couverts de forêts. Lac Batchawana, bassin versant des lacs Turkey
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